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L’enseignement du vocabulaire est une partie essentielle de l’acquisition d’une langue, le lexique étant un matériel indispensable pour parler.

L’enseignement et l’apprentissage du vocabulaire se heurtent en permanence à deux obstacles : d’une part, le volume toujours impressionnant de la masse lexicale à laquelle enseignants et apprenants sont confrontés et, d’autre part, l’apparente anarchie qui règne dans le domaine des mots, du moins quand on la compare à l’essai de rationalité que représentent les livres de grammaire avec leurs chapitres, leurs règles et leurs tableaux toujours bien agencés. La plupart des enseignants optent pour une « exposition » aléatoire de leurs apprenants aux mots nouveaux, au fur et à mesure que ceux-ci surgissent dans des textes oraux ou écrits, en espérant que le niveau du puits – par la force de ce goutte-à-goutte – finira bien un jour par monter sinon par se remplir.

Une partie des auteurs a essayé d’élaborer des ouvrages reposant sur les regroupements thématiques traditionnels : la maison, l’école, le travail, les loisirs, etc. Plus récemment, en de façon novatrice, d’autres ont préféré élaborer des ouvrages reposant sur des regroupements sémantiques, qui visent à un enseignement à la fois plus progressif et plus systématique du vocabulaire : des regroupements fonctionnels et notionnels dont les composant sont les quelques 600 mots les plus importants du lexique français.

Mais la sélection du vocabulaire ne consiste pas seulement à établir la liste des mots les plus fréquents à enseigner en priorité aux débutants. La question se pose du choix des mots à extraire du texte, des mots sur lesquels on va s’attarder, des mots jugés utiles mais encore inconnus des élèves, et qu’il serait par conséquent bon de leur enseigner.

Selon Ruddell, l’enseignement du vocabulaire vise trois buts fondamentaux :

(1) « développer une connaissance générale des concepts et de groupes de mots qui permettra aux enfants à apprendre du vocabulaire par eux-mêmes » ;

(2) « enseigner aux enfants à comprendre par eux-mêmes la signification de mots nouveaux »;

(3) « forger des attitudes positives envers l’apprentissage du vocabulaire et encourager les enfants à apprendre du vocabulaire par eux-mêmes ».

Il donne une liste des objectifs pour enrichir le vocabulaire :

· Appliquer des stratégies d’apprentissage et de compréhension à des textes narratifs et d’exposition ;

· Mettre en rapport le nouveau vocabulaire avec des connaissances précédentes ;

· Utiliser le contexte de l’histoire ou de l’exposé pour vérifier le sens des nouveaux mots ;

· Suggérer une variété de stratégies que les élèves peuvent utiliser par eux-mêmes pour déterminer le sens des mots nouveaux ;

· Enfin, motiver les élèves de façon qu’ils éprouvent de la satisfaction en appréciant la valeur de ces lectures et deviennent ainsi des lecteurs indépendants.

Les méthodes les plus efficaces dans l’enseignement du vocabulaire ont été considérées :

· Faire apprendre le sens des mots avant de commencer la lecture d’un texte ;

· Enseigner le sens d’un mot par des méthodes directe (répétition, programmes spécialisés sur ordinateur, exposition à une variété de contextes) ;

· Apprendre les mots indirectement par la lecture et la conversation orale.

L’une des premières étapes de la planification d’une unité est préparer une liste des mots et des expressions dont les élèves auront besoin pour comprendre les idées importantes et les concepts clés. On assure une compréhension approfondie et on favorise le transfert des connaissances à d’autres contextes en :

· intégrant l’enseignement du vocabulaire et des structures aux activités d’amorce ;

· encourageant les élèves à mettre en œuvre diverses stratégies de compréhension.

Voyons les étapes d’un déroulement d’une leçon ou d’une unité, démarche qui peut s’appliquer à tous les domaines d’étude parce qu’elle intègre le contenu et la langue.

1. Préparer
C’est la planification adéquate de l’activité d’amorce qui prépare les élèves à la compréhension d’une leçon en langue seconde. Cette activité doit :

- susciter l’intérêt des élèves pour le sujet abordé et piquer leur curiosité autant que possible ;

- introduire le vocabulaire dans un contexte signifiant, qui en facilite la compréhension (privilégier les activités concrètes et visuelles) ;

- établir la base linguistique nécessaire pour comprendre le contenu de la leçon ;

- relier le contenu du texte ou de la leçon – et le vocabulaire important – aux expériences et aux connaissances antérieures des élèves ;

- tirer parti des connaissances antérieures des élèves : les utiliser comme le fondement de l’apprentissage des nouveaux concepts et du nouveau vocabulaire utilisés dans le texte ou dans la leçon ; 

- impliquer les élèves activement et les amener à s’exprimer en fonction de leurs propres connaissances, à commenter ce qu’ils observent, à faire des prédictions et à justifier leurs suggestions.

2. Présenter

Présenter le contenu de la leçon de manière claire et structurée. Cette présentation peut prendre diverses formes : 

· activité de découverte ;

· démonstration faite par l’enseignant ;

· lecture d’un texte ;

· film ou séance de diapositives ;

· enregistrement sonore.

Quel que soit le mode de présentation adopté, il est important de faire le lien entre l’activité d’amorce et le contenu de la leçon :

· on essaiera par exemple relier l’intention de lecture ou d’écoute à ce qui vient d’être fait au cours de l’activité d’amorce ;

· dans certains cas, on pourra inviter les élèves à faire des hypothèses sur le contenu du texte ou sur le déroulement de l’expérience en fonction de ce qu’o a observé ou discuté lors de l’amorce.

3. Approfondir et exercer
Exploiter et mettre en pratique les informations ou les concepts qui viennent d’être présentés. Faire des recherches pour approfondir le sujet, réaliser un projet, sont des exemples d’activités d’approfondissement.

4. Réinvestir
S’assurer que les concepts, le vocabulaire et les structures soient intégrés à différents contextes ; veiller à ce qu’ils soient utilisés dans d’autres activités à l’intérieur de l’unité ou dans une unité ultérieure.

L’évaluation n’est pas considérée comme une étape, puisqu’elle s’intègre tout au long de la démarche. On évalue de façon informelle, à l’aide de grilles d’observation ou fiches anecdotiques par exemple, ou de manière formelle, sous forme de testes ou de présentations. Cette évaluation continue doit, tout au long de la démarche, prendre en compte l’aspect « compétence langagière », surtout en ce qui concerne la compréhension et l’utilisation du langage spécifique à la manière dans les divers domaines d’étude obligatoires.  

Dans toute cette démarche, on doit tenir compte que les apprenants ne retiennent que ce qu’ils découvrent par eux-mêmes. Il s’agira donc de mettre en marche des stratégies leur permettant de découvrir le vocabulaire, les longues listes ne servant à rien. Mettons, par exemple, la description d’une maison : à partir du vocabulaire, ils devront faire la description de leur propre maison ; on peut être sûr qu’un 70% de ce vocabulaire s’imprimera dans leur mémoire. Et ainsi de suite avec le reste, organiser un jeu de rôle au restaurant avec un menu qu’ils devront découvrir et mémoriser, employer des jeux pratiques…

Voilà une démarche pratique pour apprendre les moments de la journée :

I. Les élèves décrivent, en phrases simples, quelques images qui ont comme sujet un enfant qui se lève, se brosse les dents, s’habille etc. ; ils peuvent chercher dans les dictionnaires ou dans les manuels les mots correspondants. Le professeur note dans une colonne chaque verbe représentatif pour chaque activité : s’habiller - aller à l’école – manger - lire – dormir - se brosser les dents - se laver - faire ses devoirs - se réveiller - regarder la télé - faire du sport 
II. Le professeur partage aux élèves les images et les phrases décrivant les images, dans une manière aléatoire : Pierre dort.
Pierre lit un livre.

Pierre fait du sport.

Pierre fait ses devoirs.

Pierre mange.

Pierre se réveille.

Pierre se brosse les dents.

Pierre se lave les mains.

Pierre s’habille.

Pierre regarde la télé.

Pierre va à l’école.
Les élèves sont sollicités à ordonner les activités et à faire la correspondance entre les images et les phrases. Chaque élève montre son image et les autres cherchent la phrase correspondante ; ils sont mis dans la situation d’associer l’image et la phrase, de verbaliser et de découvrir par jeux les nouveaux mots. En ce temps, le professeur écrit le texte au tableau : Le matin, Pierre se réveille et il se brosse les dents. Ensuite, il se lave les mains et puis il s’habille. Avant d’aller à l’école il mange son petit déjeuner. À midi il mange son déjeuner. Pendant l’après-midi, Pierre fait son devoir. Après son travail, il regarde la télé, fait du sport et lit une bande dessinée. À la fin de la journée il mange son dîner et enfin, il va se coucher pour dormir.

On peut remarquer que les dialogues, les jeux communicatifs, sont très affectionnés par les élèves de tout âge. Ils montrent un désir de s’intégrer socialement, de parler pour exprimer une opinion personnelle ou une attitude, ce qui crée la motivation de l’apprentissage de la langue.
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